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SELON les premiers résultats disponi-
bles, les classes de CP dédoublées dans
les zones d’éducation prioritaires per-
mettent de faire progresser les élèves.
C’était l’une desmesures phares du can-
didat Macron pendant la présidentielle :
diviser par deux le nombre d’élèves
(douze par classe) en CP et en CE1, en
éducation prioritaire, pour lutter contre
l’échec scolaire. Les analyses statistiques
tendent à montrer que les élèves issusde
classesdédoublées ont des résultats su-
périeurs à ceux qui, avec descaractéris-
tiques similaires, n’ont pas bénéficié de
cette mesure. Mais les effets restent trop
limités. Tout en étant « significatifs et en-
courageants », ils restent « dans une
fourchette basse» par rapport à ce qui
était espéré,explique-t-on auministère.

Près de 37% des enfants concernés
restent en très grande difficulté en fran-
çaisàla fin de l’année. Pourquoi ?Lesen-
seignants n’auraient que peu modifié
leurs pratiques pédagogiques. Pour obte-
nir un meilleur résultat, le ministre
compte donc sur l’instauration de mé-
thodes plus efficaces. Et en particulier
sur une méthode de lecture plus structu-
rée, la syllabique.

Trois expérimentations
Dans desdocuments distribués à la pres-
se en janvier, le ministère promeut trois
expérimentations qui permettent, selon
lui, d’améliorer les résultats du dédou-

blement : le « plan lecture» de l’académie
de Paris, ainsi que le « projet Aile» du lin-
guiste Alain Bentolila et le « projet lectu-
re» de l’association Agir pour l’école (voir
ci-dessous).

Cestrois méthodes proposent une pra-
tique intensive du décodage (la corres-
pondance entre les sons et les lettres, le
fameux b.a.-ba).ba).Avec des variantes,fameux b.a. Avec des variantes,
puisque tant le projet deParis quecelui de
Bentolila insistent beaucoup sur la com-
préhension. Le dispositif de Bentolila
propose par exemple de renforcer les
pratiques d’apprentissage de la lecture et
de l’écriture grâce à une approche liant
ses différentes composantes : identifica-
tion des mots, vocabulaire, production
d’écrits, compréhension.

Consensuels, ces projets ne font pas
vraiment débat chez les enseignants. Le
projet d’Agir pour l’école (lire ci-des-
sous), émanation de l’Institut Montaigne,
est davantage critiqué par les syndicats,
qui l’estiment « abrutissant » et « peu
transparent ». Ce type d’apprentissage
« purement technique» relèverait de
l’acharnement, serait ennuyeux pour les
élèves ainsi que pour les enseignants,
croit-on comprendre… Le SNUipp-FSU,
majoritaire dans le premier degré, a aussi
affirmé que des pressions avaient été
exercées pour trouver des enseignants
volontaires.

Autant de critiques qui n’émeuvent
guère le ministre, lequel s’inquiète par
ailleurs de l’efficacité, parfois limitée, des
livres de lecture utilisés en CP. L’appren-
tissage de la lecture est un intérêt qui,
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chez Jean-Michel Blanquer, remonte à
loin. Très loin. Leministre a tranché dans
l’éternelle querelle des méthodes de lec-
ture il y a douze ans. La méthode syllabi-
que serait plus performante que la mé-
thode « mixte » semi-globale, majoritaire
aujourd’hui, qui privilégie une entrée par
le « sens» de façon parallèle. Certes, plus
personne n’utilise la méthode globale et
lesprofesseurs débutent toute desuite par
du déchiffrage, « mais il y a aussi souvent
desmots à mémoriser alors que beaucoup
d’enfants n’ont pas encore développéune
mémoire suffisante pour le faire, ce qui les
conduit à l’échec», indique dans ses re-
cherches la professeur d’université San-
drine Garcia, plébiscitée parpJean-Michelp
Blanquer. Cette conviction de la supério-
rité de la méthode syllabique, il l’a acqui-
se aux côtés de Gilles de Robien, dont il
était directeur adjoint decabinet en2006,
Ruede Grenelle. C’est àcette époquequ’il
a rencontré le neuroscientifique Stanislas
Dehaene, consulté par le ministre UDF
alors que le débat médiatique et syndical
faisait ragesur le sujet.

Importance du « décodage »
Ceprofesseur auCollègede France aper-
mis, grâce à l’imagerie cérébrale, de dé-
montrer l’inefficacité de la méthode glo-
bale pure, expérimentée dans les années
1980.C’est l’hémisphère droit du cerveau
qui s’active pour la lecture globale, alors
que l’attention portée aux lettres active
une autre région. « Autrement dit, l’ap-
prentissagepar la méthodeglobale mobili-
sait un circuit inapproprié », indique-t-il.

S’agit-il pour autant simplement d’ânon-
ner des syllabes pour apprendre ? Pas si
simple puisque de nombreux enfants sont
capables de décoder correctement des
sons sans pour autant comprendre ce
qu’ils lisent. Restequele « décodage» doit
tenir une place importante en CP.
« L’automatisation de la reconnaissance
desmots nécessitedesexercicessystémati-
quesde liaison entre leslettres et lessonset
nesaurait résulter d’une miseen mémoire
de la photographiede la forme desmots qui
caractérise lesapprochesglobalesde la lec-
ture», tranchait en 2006 le ministre de
l’Éducation Gillesde Robien dansune cir-
culaire. Cedernier s’appuyait (déjà) sur la
recherche enneurosciences pour imposer
son texte. On connaît la suite. Le niveau
de lecture desenfants entrant en sixième
reste désastreuxet le débat sur les métho-

des fait toujours rage. Entre-temps, Jean-
Michel Blanquer a nommé Stanislas De-
haene à la tête du conseil scientifique de
l’Éducation nationale, nommé en janvier
2018.Sonbut ?S’appuyer sur la recherche
pour aider les enseignants à ajuster leur
pédagogie dans les classes.Une nécessité
si le gouvernement souhaite que la divi-
sion par deux desclassesde CPet de CE1
ait une véritable efficacité .

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 2;3
SURFACE : 69 %
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : L'événement
DIFFUSION : 317225
JOURNALISTE : Marie-Estelle Pech

16 mars 2019 - N°23199



Apprentissagede la lectureavec laméthodede l’associationAgirpour l’école,dansuneclasse deCPdeJean-MoulinB,à Villeneuve-la-Garenne(Hauts-de-Seine),le21 février.Lesélèvesalternententre lesécranstactileset le papier.FRANÇOIS

BOUCHON/LE
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Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 2;3
SURFACE : 69 %
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : L'événement
DIFFUSION : 317225
JOURNALISTE : Marie-Estelle Pech

16 mars 2019 - N°23199


